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LA PAIX EN REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO. 

DEFIS POUR LE « SOMMET DU FUTUR » 

Prof. Roger RUBUGUZO MPONGO, Coordonnateur 1 

 

 
 
Chères et chers collègues membres de la Société civile, 
artisans de Paix,  
amies et amis de la République Démocratique du Congo, 
 

Après la Conférence  qui a eu lieu  au Siège de l’ONU à Nairobi  du 9-10 mai 2024, nous nous 

sommes séparés et chaque personne a retrouvé la vie ordinaire dans son pays d’origine. La 

délégation de la Société civile de la République Démocratique du Congo  est rentrée du 

Kenya avec une joie mitigée : la joie de vous avoir rencontré, d’avoir passé des moments 

agréables dans la convivialité et, malheureusement, la douleur de revenir dans un pays en 

guerre depuis plus de trois décennies. Une « guerre oubliée » qui a déjà causé plus de dix 

millions des morts et des milliers des réfugiés internes vivants dans les conditions 

inhumaines. En témoignent les récents rapports de l’ONU.   

Ce constat humanitaire dramatique ne peut nous laisser indifférents au moment où nous 

préparons un autre rendez-vous important dont le thème envisage le « Sommet du futur » à 

New York, en septembre prochain.   

Comment penser  le futur du monde sans prendre en priorité la pacification du « pays des 

solutions climatiques » dont les énormes réserves des minéraux verts, les forêts vierges et la 
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grande capacité hydroélectrique 

sont devenues incontournables  

dans un projet d’une humanité 

civilisée ? 

Il s’agit de la RDC qui compte, à 

elle seule, 70 pour cent des 

réserves mondiales de cobalt. Un 

minerai indispensable à la 

fabrication des batteries 

électriques.   

En effet, les minerais stratégiques 

de la RDC notamment les 3T (le 

Coltan, l’étain et le tungstène) constituent une menace pour l’avenir du pays, à cause de 

leur utilisation dans la fabrication des appareils électroniques.  

Paradoxe qui devrait  scandaliser la Communauté internationale : comment un pays 

potentiellement si riche, peut-il être compté parmi les plus pauvres du monde, subissant 

ainsi un triple  drame humanitaire, économique et écologique ? 

Faisant écho du Message Pape François, dans l’Encyclique Laudato si, le Cadre International 

de Plaidoyer pour la Paix (CIPP) voudrait faire entendre le cri de la terre et le cri des pauvres. 

Cela  signifie, exprimer  ce sentiment de douleur et de souffrance, cette expérience de 

tristesse et  toute injustice qui en appellent non seulement à l’empathie mais aussi à la 

réparation.  

 En effet, le cri n’est pas seulement une expression de douleur mais aussi un appel à la 

responsabilité face aux enjeux écologiques qui conditionnent fondamentalement le mieux 

vivre ensemble et la paix durable dans le monde. Dans le contexte du changement 

climatique, le réchauffement climatique affecte le monde entier mais touche plus 

particulièrement les pauvres. Les pauvres dépendent quotidiennement de la terre comme 

leur principal moyen  de subsistance. De plus, ils sont surtout menacés en cas de 

catastrophe.  

Les chercheurs du CIPP, faisant écho des autres experts en matière de l’écologie intégrale, 

affirment que le changement climatique est une question de justice. Ainsi, ils proposent la 

justice climatique en répartissant les responsabilités causées par le réchauffement 

climatique et en assumant finalement la responsabilité envers la terre en tant que notre 

« maison commune ».  

Plaider pour la Paix en RDC, n’est plus une affaire des seuls congolais car ce pays est 

considéré :  
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 comme « poumon de la planète » : sa forêt (basin du Congo) luxuriante stabilise le 
climat mondial. Lorsque qu'on prend par exemple nos forêts, 154 millions d'hectares 
de forêt, elles contiennent des tourbières qui représentent trois années d'émissions 
globales de gaz à effet de serre. Ces  tourbières en  représentent une énorme 
réserve, une grande contribution à notre méga biodiversité. 
 

 Comme « pays solution » : la RDC a des capacités de générer des énergies 
renouvelables. Elle est véritablement un paradis pour l'électricité avec un potentiel 
hydroélectrique de 100 mille mégawatts, et un potentiel de 90 mille mégawatts sous 
d'autres formes d'énergies renouvelables. Ce grand pays au cœur de l’Afrique 
détient énormément de minerais stratégiques tels que le cobalt, le coltan et le 
germanium qui sont aujourd'hui utilisés pour la fabrication des batteries qui stockent 
l'énergie solaire ou les batteries qui sont utilisées dans l'industrie automobile. 
 

 La négociation sous l'égide de la convention climat est une négociation extrêmement 
complexe entre 197 parties où chacune essaie de tirer la couverture de son côté. Et 
pour que la voix de la RDC porte fort il est important qu'elle soit prise en compte au 
sein de larges coalitions. 
 

 La RDC  fait partie de la coalition du groupe africain (54 pays en 2021). Elle a besoin 
d’autres réseaux inscrits dans d’autres coalitions pour faire entendre ces « cris de 
la nature et ceux des pauvres ». 

 
La question écologique et la quête d’une paix durable nous invitent à une solidarité 
internationale et nécessitent une coalition holistique où chaque peuple apporte le meilleur 
de lui-même, en faisant passer le bien commun (la maison commune) avant les intérêts 
égoïstes des grandes puissances mondiales.  
 
J’invite donc les divers groupes qui se sont constitués après La Conférence de Nairobi (9-10 
mai 2024) à relayer le message du CIPP et de proposer des solutions concrètes pour une 
paix durable en RDC et une attention particulière aux écosystèmes que contient ce grands 
pays au cœur de l’Afrique. Cette prise en compte de ces conditions écologiques intégrales 
serait une démarche préventive pour d’autres conflits latents qui sont liés au changement 
climatique. Ils ne seront pas moins meurtriers que les guerres classiques qui endeuillent, 
actuellement, l’humanité.   
 
Notre mission commune est « *…+ d’oser transformer en souffrance personnelle ce qui se 
passe dans le monde *…+ » * Laudato si, 19+. En d’autres termes,  nous sortir de notre 
indifférence vis-à-vis du sort des pauvres et de l’environnement. L’objectif est avant tout 
social dans la mesure où l’humanité fait partie de la nature, a une responsabilité vis-à-vis de 
la nature, de la développer, la protéger et la reconduire à son créateur.  
 
Enfin de compte, les comportements humains vis-à-vis de la nature affectent les 
comportements vis-à-vis des autres humains.  
En prendre conscience serait déjà un premier pas sur ce long chemin de libération et de 
bonheur auquel aspire tout humain et tout l’humain. Le « Sommet du futur » qui réunira 
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les Sociétés civiles du monde entier à New York ne pourra se passer de cet impératif 
écologique intégral.  
 


